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La capitale yougoslave a réservé 
un accueil débordant d'Enthousiasms 

ISTAN13UL FUTURE 
Les fruits de l'entretien de 

nous nE saurions f srmer les yeux 
aux événements du Hatay 

Un important articlB dB I'" Ulus ' 
' 

à M.M. Bayar st Aras M. Celâ.l Bayar avec M. Ustündag 
• 

Nous avions annoncé qu~ Je vali et 
pri\sident de la :\1unicipalité comptait et A la reconstruction de la ville. Il 
profiter du pasiage en noire ville de nous aidera et nous encouragera dans 

Au rEtour, nos ministrEs s'arrÊtEront à 5 ofia M c cotte voie. • . elâl Bayar pour l'informer des Ankara, 10, (De l'«Ak~ ·n»)- L'«U- ne comprend à Aull:ua ce qui 89 pas e 
besoins d'Istanbul et s'assurer le con- Le pré•id~nt du Conseil, con•idMant lus• de CP matin pub'rn l'.trlw e su·1 à I 11: d 

1
, • 9 1 eru ·i et no n e:i de ua 1dons 

cours du gouvernement. Ml\1. Muhid- que emprunt d'un mtlhou et demi vant intitulé c Que ~ig 11f1e coh • ? rt t 1 

Sofia, 9. A. A. - Du correspondant parti· 
CUlier de l' Agence Anatolie : 

Le Président du Conseil M. Celll 
llayar, le ministre des Affaires étran­
gères le Dr Rü~tü Aras, accompagnés 
Par les personnes de leur suite, sont 
arrivés à Sofia à 14 heures par le Sim­
Plou express et sont répartis par Je 
lnême train vers Belgrade après être 
restés dans le salon de la gare pen· 
dant l'arrêt du traiu. 

L'entretien avec les ministres 
bulgares 

Le président du Conseil turc et le 
lllinistre des Affaires étrangères ont 
été salués, à la gare, par le président 
du Conseil et ministre des Affaires 
étrangères de Bulgarie 111. Kioqéei'· a: 
nov, le premier aide de camp du roi 
le gén~ral Tzarwv. le couseiller de la 
couronne 1\1. Grouev, les hauts fonc­
tionnaires du ministère de Affaires 
étrangères, les ministres des Etats de 
!'Entente Balkanique, le personnel de 
la légation de Turquie, ainsi que par 
de nombreux représentants de la 
Presse bulgare et étrangère. 

111. 111. Celâl Bayar, Kiosséivanov et 
I!.üetü Aras se sont entretenus cor­
dialement près d'une demi-heure dans 
le salon réservé au roi et ont procédé 
à Un échangn d'id600 amÎP~1 an vnjat 
de~ L>onnes relations existaul entre 
les deux pays. 

Le président du Conseil bulgare M . 
R:iosséivanov se déclara lrès heureux 
de ce que l'occasion lui sera offorte de 
continuer d'une façon plus étroite ces 
conversations amicales avec MM. Celil 
llayar el Rüttü Aras lors de leur re· 
tour, à leur arrêt à Sofia. . 

Le ministre tle Turquie à SofJ~ 1\1. 
1$evki Berker, le consul de Turquie à 
Plovdiv Je directeur général cle la SO.· 
reté et ie sous·direcleur génér'll des 
chemins de fer de l'Etat qui avaie~t 
accueilli les ministres turcs à Plovdiv 
les accompagneront jusqu'à la gare· 
frontière de Dragoman. 

L'arrivée à la frontière 
yougoslave 

Belgrade, 9 A. A. - De _notre directe1!r gé· 
nérnl accompagnant le pres1dent Conseil : 

amie et alliée. Je remercie tout parti· 
culièrement pour l'accueil qui m'a élé 
réservé ainsi qu'à mon collègue le Dr 
Ara8 et aux per1ionnes qut m'accom· 
gnent.. 

Je euis heureux d'apporter à la You­
goslavie les saluts et l'expression de 
l'amitié sincère de cotre chef et de la 
nation turque. En accomplissant ce 
devoir aussi important qu'agréable, je 
dois rappeler ici uu précieux Pt inou­
bliable souvenir: je veux parler de la 
rencontre entre votre grand 1·oi che­
valier Alexandre et notre chef Atatück. 
Ce souvenir précieu:r, est toujour;, 
vivant dans Io cœnr de tous ie~ Turc~, 
à comm•ncer par notre chef Atatürk. 

Je m'as•;ocie de tout cœur aux pa· 
roles de Son Excellence le ban que 
l'enlente bttlkanique est un facteur 
de paix el de tranquillité non seule· 
ment dans les pays balkaniques, mais 
également, en dépassant les froatiè· 
res, dans l'Europe entière. Tout ce 
que vous avez dit est l'expression 
d'une vérité très importante. 

Je me réjouis dès à présent en pen· 
sa nt que demain j'aurai l'occasion de 
présenter mes profonda hommages à 
Son Altesse Royale le Prince Régent 
Paul et que ce soir je vais me rencon­
trer avec mon éminent grand ami et 
orRnrl hnml)lA r:t'R\itnt. IA nr61:1irlonl 
Milan Stoyac1mov1tc . 

din Ustündalt vient de communiquer, que nous a vous été autorisés à con- les nouvelles co11N1ue11/ à a "luer ouve aman e sen" Si noua pouvo•1• 
dans une iut•rv1·e,v qu•1·1 , ccord'e au tracter nar l'a~~emblée de la Ville e•t d'J '!' obt•nlr •ine répl)n.• à. utra de-u uie 

'' Q 
8 0 

1"nsuffi· •. ant a b"i"n 1 . " skenderun annonça•tl qu; les 111/er. t 1 1 é é • Kurun •, les résultats de ses entre· , , " vou u envisager 1 . . e 
8 69 

v nem
9
ah Cln •·lt d3 cou-

tiens. d'en porter le montant à cinq million 8 ven/1ons el les pressions ne manquPrtl tituer un rébus non , tr:~n• ~" 1 • 

_ Le président du Coaseil avait de- de livre• et a promib d'aider la muni- pas. Nous savons qu'elles s'opère11t avec former notre façoa •a.,.. UJt c1>ctca­
mandé que quelques explications lui cipali~é dans ce sens.Je lui a1 présen- la connaissance el /'approbation des of ttons nouvelles. 
fussent données sur place, concernant té la hste des travaux devant iltre ext\- ficiers de renseignements français Ces/ 

1 d 
culés en secoud et eu troi•ième lieu . , . . . . · . Les re1ponsables 1ui ne so~t pas 

lep ~n e développemeut et de recons- après achèvement du lot de travaux au po111/ qu il y a /•ois 1>11rs, "rrq11J1! conscients de leurs responsabilit6s 
trucloon d'Istanbul. Il a visité par con- qui form0111 la première liste. une a/mnpltere g·' éra ie d.• ren,·11r. et de leurs devoirs ; qui ne se ren· 
séquent l'emplacAmont où seront éri- Je 

110 1
.iige pa" é . d Si les r/t,•ses doiv~rrf co•t/irner ai11si et d t g.J, le nouv~au st ide el l'h1iipodro111e, " n cessa:re :i co·i- . , . en P~.s compte de la délicatesse 

c~:ui du [utut uo1t il Yenik'llll, la rou- voquM d a nouveau l'ass1•mblée muni- s1 1011 veut que les elect1011s se fassent et del 1mportance de la question du 
t·3 au J1ttoral Beb ~k Ist nyJ. Je lui ai ci pale. Le crédit de un million et de· sous l'impression de celle atmospltère. à Hatay; les pêcheurs en eau trouble 
follrlll les Explications voulues. Il a. 1~1 de hvres que nous avons été auto· quoi serviront noire optimisme el nolre 1 qui suivent leurs tendances et leurs 
d·lclaré •n êtl'e safüfait et nous, a don- 1 r1~és à controcter nous pe~met, en confiance.sinon à nous tromper pendallt intérêts personnels, empêchent l'éta-
né des preu_ves matérielles de l 111t~rêt j ef~et. ~e fa1ye face aux premiers be- / · ? blissement de cette paix et de cett 
très vif qu'il porte au développement soins J usqu à septembre. que ques_iours · 1 stabilit6 que nous voulons · é e 

La guerre civilB en Espagne 

Un SUCCÈS 
dEs nationaux 

Paris, 10 mai. - Le communiqué 
officiel de Barcelone reconnait que 
les républicains ont dQ cédé du ter-

• , • • , __ ............. ~.;i'"'"'c:1 .. u. """" ~ç1J AJ,..l."'1 

par suite de la violence des attaques 
des nationaux et signale que de fu .. 
rieux combat& se livrent autour d'I· 
gleauela del Cid. 

La dÉmarche anglo-françaisB 
à Prague 

Genève, 1().- Le ministre de France 
à Prague, M. Delacroix est arrivé ici 
pour conférer avec M. Bonnet sur les 
résultat..- de la récente démarche an· 
glo-française. Ou affirme que l'ac­
cueil qui a ét i réservé par le gou­
vernement tchèque à cette démarche a 
il.té !rès compréhensif et très sympa-

Remaniement du cabinet 
britannique 

011 sa11 qu'd Ankara 011 s'est entre- . voir r a· 
tenu el 011 s'est entendu très francltement lhaer un moment plus tôt. Il fa11t 

' G . . mette un terme tout de suite à leurs 
avec ftf. arreau stir les necessttés de 

1

. t t' t ,, 1 . . . . . . 1n erven ions e è:l eurs 1ntngues 
I am111l fra11co turque. Nots nous som- · 
mes obligés d'avouer que ce serai/ une Nous n'attendons plus que des évé-
lrès lourde foule de se reposer là-dessus) nements la réponse à notre question. 
pour fermer les yeux aux incidents qui 1 Nous espérons qu'elle ne tardera pas 
se succèdent sans inlerntplion. et qu'elle sera de nature à calmer les 

Pl)urqnol le dissimuler ? Personne inquiétudes. 

M.Hitlsr a pris congé hisr du Ducs 
Ù flurl11111g 

Berlin prep"'a. .... -- Fuehrer une réception 
sans précédent 

Je veux terminer mes paroles en 
formant des vœux pour le bonheur 
toujours grandissant de la noble na· 
tion yougosls.o-e et en criant c Vive l'i­
nébraulable amitié lurco-yougoelavo!•. 

I.e wagon de la délé~ation turque yar. Le cousledille~ ltaLiét e~~ourédde ~out Londres. 10. - A ln fin de la semai- Berlin, 10.- 111. Hitler a quitté Flo-j tien, excessivement cordial, avec le 
fut ensuite détaché du Simplon-Ex· !e personne e a ga ion e ur· ne, M. Chamberlain annoncera le re· rence hier à minuit pour rentrer en D~ce dans le aalon royal de la gqre. Il 
press pour être attacM à un train spé- quie. maniement du cabinet rendu néces· Allemagne. Il sera ce soir à Berlin. pria M. Mussolini de l'accompagner 
cial qui quitta Tsarirod après une Etaient présen1s également les re- sairto par l'élévation à la pairie du d·rns son w 1gon. On put Je voir, quel· 
demi-heure d'arrêt. présentants diplomatiques de la Grèce ministre des Colonies M. Ornsby· Le gala au théâtre communal qn•s m nut~• artrè-1 qui •Mrail les 

de la Roumanie et de la Bulgarie. Gore et du sous-secrétaire aux Domi- A 21 h 3o lors de l'apparition de denx m 1 1 n~ du D 1ce. P11i• l\I. Hitler 
Le long du parcours A la tête des hauts fonctionnaires nions qui devient duc de Devonshire. MM. Hitler el Mussolini, suivis des parnt à la portière pour é~ha10ger 

Sur tout le parcours, le président du ministère des affaires étrangères L'un et l'aatre ont l'intention de rési- ministres Ciano et von Ribbentrop, f~ci~~ une poignée de mains avec 

du Consel.1 et le miuistre des Affaires se trouvaienl M. Andritch, ministre- lier leurs fonctions. Û!l reparle pour d 1 1 1 d thrât mu • · · t d Aff · 't ogères et M 1 f c 1 ans a ogA roya e u re corn · Le tr l s'r..bra,1la alor0 l•11te1n»1\ 
éU'angères furent salués à cha_que sta: ad1om es aires" ra ' . "porte euille des o onies, de M\L nal de Flo~ence le public a improvi•é ' , 

l\
.on par la foule e• les écohers qui Smiljaaitch, directour du départem_ent Wtnston Churchill et Amery. 1-1f t ti"on 1·mpr•••ionnant tandi~ q"'' rAtenlissai•nt les hy•n•1e• 

• · d · · tè d Affa r s une mai es a ' · d s d •u, p•y•. 
agitaient des drapeaux au passage du politJque u mmis re es 1 e - LPs acclamations At les orn1ions onl ,, 
t ·n Gtrangères. UnE nmpo'tsonnnusn a e'f!i po"dUD duré plusieurs minutAS aprè• QUA l'or- Les impressions dtl F11ehrer 
rai · f . d. f Parmi les repr~sentants d&s a_uto-. ri ri ri g 1ia ri "h•Rtre PUI achevé les hyJ1\jies itat1·0 _ Rome. 10 . - Int,.rv1<·w' pir un cor· 

Des mani estallons gran 1oses u- 1 t M Il 1 h c • rAnt surto'.lt faites à Nieh, chef-lieu de rités loca es on re_marqu_a1 ' . i c , .i, ndana naux allemands et italien•. Les ova- rP•po idant de s1 .. fa11i, ~I. Hit!Pr a fi: 

1
, ê d · à 

1 
président du cou~etl municipal de Bel· U H tions se r•nouvelè,.enl à la fin du rrR· cloré: 

Banovine. A arr t u tram a gare, grade, le g'néral Kos1tch,commandant -·- J' · · t · ·1 

Le Simplon Express emmenant en 
Yougoslavie le président du Conseil 
M. Celâl Bayar, Io ministre des Af· 
faires étrangères le Dr Aras et les 
personnes de leur suite, s'est arrêté à 
16 h. 33 à Tsaribrod, gare-f_root1~re 
de Yougoslavie. La gare, i\t.a1_t noire 
du monde. Beaucoup d officiers et 
d'écoliers ftaient ran~és pour rendre 
les honnours. Le pr6sident du Conseil 
et Je ministre des Affaires ~lr_angàres 
descendirent du train. Le mimstre de 
Turquie il. Belgrade ~1. Aktay, présen· 
ta à MM. Celâl Bayar e~ Rü~tü Aras 
le ban de la Banovine de Morova M. 
Bugovitch, Je directeur p;énéral _aux 
Affaires étrangères M. Ya~ovlev1tch. 
ainsi que M. Fu8:d !>Zabagttch, ch~f 
du Cabinet parlJCuher de la prés1· 
dence du Conseil, venus à la ren­
contre des ministres turcs. 

" ' B t A t ' e " miPr ~cte de "Simon B1cc•11egra». « m vecu mo11 voyage e ma v1s1 e 
.u!I" ayar e ras, voyan qu un de la place de Belgrade, et le gén_é_ral _Adan.•.• 9. - 1,1. y_a 9ue_lque temps,la femme /1 1· I t lt 1· 

d f 1 l tt d 
·1 d d" . A 23 h. 50 le Fueh•N, ·~ Duce et en au 11011 sru emm en omme po / 

gran e ou e e• a en ai , eAcen I· Aralchitch commandant de la division ~.rsati.h. A~t• s et~1t oprise d'un .eerl.ain Ka-rent du train aux sons de l'hymne na· • """qui et.ait mRl'leO. Pour pouvoir t'epouser leur suite quittèrent Je \hMtrA pour tique, m11is 0 111ssi en arlis le. Ces/ à COii · 
tional turc. Le maire prononça un du Danube. 1 à tout prix, elle conçut le P•ojet criminel de •e rendre à la. statio>J. B·•• I avant, ln /re-cœur et a req•el qur (ai quilfé clt ,. 
vibrant diqcours et invita l'aseistance SR tro11vaie11t égql~ment les hauts·. faire di•paraître la femme et l'enfant, de ~o.n fonle ava.1t dt'1à envkh tonies'"" ru ··,que rolart que l'or, rne ftis·til vnir 
à crier ((Vive Atatürk! Vive la Ré pu- fonctionnaires du par li de l'uni_on ra·' ~.,~,~~~f~~ v: n~t.~;~r~eé~a~g~:u~· à~~~":il~ De• d :zame; de n111lwrs de Jl_PrS•)llJIPS J'ai ~o·rs tl'C av ·c /f'/e )J"of011de s-itis­
blique Turque !i>. Des acclam9tions dicale yongosla•~ aveo . uno nnpor- voul•it •• défaire. Ses ùeux victimes ont se dre<•a1en_1 dorr>èro h barn lorm~e .(ac/ion /a c.im.?rélte11sii>n rt!cir1 •oque ett· 
frénétiques éclatèreut et ne cessèrent tante d!•l•lgauon de la 1eui10s,;a du sucoombê. . !par hla 1r_1r111~ou. de F o ·elle et ar Ire Ier reqimes fasciste et 1111 i.J•u1l-soc!a 
qu'après plusieurs minutes. parti. A leur tête se trouvait ~LJanko· La coup;".hte avRi~ rait des aveu.x cor:ipl~ts: es c 'mH;e~ noires. 

vitch, vice-1iré•ident du comité locale elle a expie.Elle aeté pendue au1ourdhui. Le Fuehrer out un dP•n er e Ir(- lisle. 
Le Président du Conseil remercia le maire et accompagné de Mme Bayar, de l'union radic~le yougoslave. ____ -· __ ----· la conceplior1 du mon,f• es/ la l'lêm,• 

Aerra la 'main des jeuues filles venues L~ train e-t entré ea g \re à ~2 h.29 - -- - • d'h . ·1 d l 5 n n pour les /eux peupl.'. u If i !t•ologi 
à leur rencontre dans leurs costumes ~~X :i1l1i:uded~~y:c~~amna~~~c:;~alf\~~6l~~ Ln SE'ancE d'au1our UI au conSEI E a ••• commune //OUS 1111il If. ,lf115,o'i•1i a pu le 
nationaux. consta.'L'r lors de son vovrtrl" en 111 .. m 1 

Je do:s (g.<!rment men.tionner que qu~s~a descente de wagon, M. Celâl qtte comrne j'ai pu m·,11 rmdre conple 
notre prAsident du Conseil a été fré- 1 L d H 1•1 f d " 1 t' moi-mé'lle eu cours Il 11 • I voyag 
nclliquement acclamé par une grande Bayar t'l'lnngea un salut très COI dia_ or a 1 ax Era UDE Er ari1 100 /t.llie. 
foule massée à la gare de Kiopridza uec M. Stoyadino>ilch, après quoi U tl .Votn• nrmlié es/ de c I s q t 11 • 

ff à M. Celàl Buyar, accompagné du pr~-
01 que des gerbes furent o ertes sident du Conseil yougoslave et du I' d 1 't I' peul créer artificiellemcn' 

Mï;?u~:1r~~~~yagrénérale, sur !()Ut le général Mar1tch, ministre de la Guerre SU" :;,rror ang 0-1 a IED Messages à l' rmé 
parcours, J;s manifestations sincères et de ta ~!arine, passa on revue la I' UUU et à l' vh.tl:>n t ill .1 il 
et spontanées faites à notre Président compagnie d'honneur, pendant que la Romo, 9. E il q té rt m li· Le ban prononça un discours de bienvenue 

en franc;ais et déclara notamment : 
« An nom de S. E. 111. Milan Stoya· 

dinovitch, pré>ident du gouverne· 
ment roy1l de Yougoslavie, eu mon 
nom personnel et en mn qualité ~e 
ban de la bauovine de la Mor~va,_Je 
me fais un honneur tout part1?uher 
de venir adresser me• souhaits de 
bienvenue à Votre Ex".6Ilence. 

Les premiers et sohdes fondements 
de l'entente et de l'alliauce d~s peu· 
pies balkanique< ont élé posôs pour 
la première fois il y a quatre anuées 
par nos deux grand~ chefs d'Etat, 
par notre roi cheva!10r A!exandre el 
Son Excellence Ataturk. C est à ce.lie 
entente et à cette alliance que lrava1Jle 
incontestablement Votre Excellence 
et votre cher collaborateur et. n_otre 
ami éprouvé, M. Je Dr Aras, mm1stre 
des Affaires étrangères. . 

L'Entente balkanique est 1~conte 9• 
tablement une garantie de paix et de 
sécurité non seulement pour nos deux 
pays, mais enc?re pour to::1te la 
péninsule balkamque. 

Le président du Conoeil,répoodant au ban 
de la banovln• de Morava, dit notamment : 

«Je.me sens très heureux de ~e 
trouver sur le sol de la Yougoslavie 

du Couseil et à notre minietre des musique jouait. tl > c n 'S, ! \lu o 1m n 
Affaires étrangères, sont au-dessus 111. Sloyadinovitch présenta à M. Pari~, 10. - L'.1ttenllo1 do• jour·j li le sera /.JulefùtS .i tilr. <le pvr!e- ndr 83 • ou ù le d.i 8 m.u l'ordre du 
de tout ce que l'on peut imaginer. B>yar at :l. ~I Ars:; tous !Ao membres naux •e concentre tout -:u11ère snr parole de l'ex-empereu• el 110 1 te Je/e- jour , 111 vu t: 

du gouvornemont et le. _Inules per· ls• travaux de la lOle sesaion du Cou-· éd' g u eme-nenl dt!sorm.iis ine· , Les ernrc•ce~ .je tir •le Santa Ma 
La réception- à. Belgrade sonnali' · .. c1v1les et m1hta1res. seil de la S.D.N. gu un ° v ' rinella ont eu un m1gn f•qlle déveloµ-

La population de la capilai de la ,1tada1ne Stt>yadtuovitch a pre,;~ntê ~I. S1.Bl"ice, dans le «Journal>, rend xis/an!. pement. Les dMach .m~nts qui y ont 
Yougoslavie, Belgrade, fit une réccp· une gerbe a~ ro&es à madame Celâl hommage à cla jo'ie maaœuvre par On estime qu'après la session de Ge· parlicip6 ont donn~ des p:euve• br1l· 
lion grandiose et chaleurcu•e an che · Bayar. laquelle 1' Auglelerre va au·devaut des nllve rien n'empêchera l'Angleterre et Jantes do J~:ir h'1UI enlr:1111ement et 
du gouvern•men• !-tJrC, ~l. Cel!l.I_ Bayar. Aprè> les présentations d'uaage qui attaques Mjà esquissées à propos de Ir France de reconnaître .ji1ridique· ont témoigné de leitr fier mépris du 

Bieu av~nt l'arrivée <.lu tram une furent très cordiales, les chefs des l'Ethiopie et de l'Espagne•. Il a âté ment l'étal de fait de la conquête de danger. Je les félicite•· 
foule de pluHieurs milliers de persou- gouvernements yougoslava el turc, décidé, en effet, que le débat pnblic de l'Ethiopie. Cela permettra au gouver- D"autre pari le Duce a adressé 
nes Mait ma>sée sur la grande place accompagné de M. Aras, ministre des cet après-midi sera précédô par une nement français d'envoyer aussitôt l'ordre du jour suivant à l' Aéroaau· 
devaut la gare qui est illuminée et ri- Affaires étraugàres, se rendireut au déclaration de lord Halifax sur les après 1.m ambassadeur à Rome. tique : 
chement pavoisée à cette occasion aux salon d'attente royal. rapports anglo-italiens. Cette préface Qaant à l'atmosphère générale à " Les cxerxices qui se sont dérou· 
couleurs nationales turques et you· A la sortie de la gare, M. Celâl Bayar a:iglaise ajoute St. Brice, permettra Genève, les avis sont très partagés et lés aujourd'h•li à Furbarra, avec 
goslaves. 1t M. Stoyadinovitch furent de nou· ie créer

0

d'embiée l'atmosphère inter- même nettement contradictoires. exactitude de temps, pr~cision de tir, 
Sur le quai de la gare une compa- veau l'objet des acclama1ions enthou: nationale nécessaire pour neutraliser Mme Tabouis se félicite, dans l'Oeu- formation impeccable ont démontré la 

gaie d'infanterie avec dr~peau et lllU· 1iastee et proloniiées de la foule qui d'avance toute tentative d l'igée coutre vre de ce qu'elle apparait moins pessi· parfaite efficacité du matériel, le haut 
sique était rangée pour rendre les s'était massée devant la gare. l'effort d'apaisement inte uational. miate qu'elle ne le pensait. Elle enre· degré d'entrainement des ~qui pagea el 
honneurs militaires. Ayant pria place dans les voitures, La journée d'hier a été tout entière gistre la certitude de maintenir coûte leur hardiesse. S. M. Je Roi et Empe-

Avant l'arrivée du train, tous les M.1\.1. Stoyadinovitch et Celâl Bayar une journée d_e coulisses ,et de né,go· que coûte l'institution de Genève. reur m'a chargé d'exprimer à tous les 
membres du gouvernement, avec e~ parcou1·urenl les principales artère_s ciations onrt1cuhères. L mtérêt s est Par contre M. Jamss Donnadieu, d1rns détachemei:ls qui ont participé aux 
tête Je président du Conseil et le mi- de la capita111 qui étaient encore. plei- porté to.ut particulièrem~n.t sur. la !'Epoque, affirme que Je pes•imisme est exercices la hou te admiration du 
aistre des Affaires étrangères M. Sto· nes de monàe et qui lis ova!Jonna séance privée de l'après-m1d1, qui a général surtout parmi les repréaen· Fuehrer ~I ses augustes louanges», 
yadinovilch prirent place daus le sa· pendant tout leur parcours avec. la duré trois heures, et au cours de la- tante des petits pays et que l'on s'a?· La réception à Berlin 
Ion d'altenl~. On remarquait égale- même intensité qu'il. leur arrivée, JUS- quelle a été discutée et en parti? r~- corde à estimer que « le be.au palais 
ment sur le perron le conseiller de Ja qu'à l'hôtel mis par le gouverneme.nt glée la pro~édure qui s_era ap~hqué_e tout neuf de la s. D. N. vient lrnp Berliu, 9. A.A.- Berlin s'apprête 
Légation de Turquie à Belgrade, le yougoslave à la disposition des mi ms· aujourd'hui. II a été décidé à 1 un am- tllrd dans un monde dé~axé, malgré déjà à préparer au Fuehrer-Ch rnc~· 
ministre M. Ali Haydar Aktay s'étant tres turcs et des m&mbres de la délé- mité que le représentant d? l'ex·né!!u.s tous lea axes que l'on forie •... lier demain soir (ce soir), à son arr1· 
rendu à la reucontre de M. Celât Ba· galion turque. sera admis à la séance de 1 après·m1d1. vée, une • réception incomparable. 
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La HoumaniE LE droit Et la courtoisiE LA L 0 ~ 1\ LI~ LB rÉcital de la pianisn 

amie En fÊfE La p1emière condition pour ~Ire corn· 
patriotes c'est /'u11ilé de langue el de 

1 sentiments. Quoi de plus naturel que 
1 d'exiger que quiconque es/ né ou s'est 

COLONIES ETBANGEB.ES cCe nA sont pas les guen es victorieu· 
se1 qui font les grandes nations•. Il 
avait terminé sa composition par celle 
affirmation péremptoire: seules les 
guerres victorieuses font les grandes 
nations! Et à 33 ans de di•tauce, il 
ne lui semble qu'il faille rien modi­
fier à cette conclusion, au contraire ! 

L'achèvEmsnt dEs 
op8rations cadastralEs ODILE DAHDOHIA 

La triplB f ÊtB nationalB 
du 10 Mai --IJeS haear<J..; 1Je 1na carrière ~t nui-;Ai 

mon profond nmour pour la RoumA· 
nie m'ont fait •ourPnt nssiqter à ln fê· 
te nationale roum,ine da 10 mai.Sous 
le chaud soleil de Bucaro•t l'6picu­
ri~nue j'ai vu défiler en un ordre e.d· 
m1rnble des soldatq pleirs de vie, me· 
nAa par le p1us ~légu1tR officiers 
d'Europe, chama;-rois d'or et de déco­
rations. 

Le diifilé du 10 mm est pour les 
Roumains un des üvlmements les plus 
a llenduo de "année. C'est Je côté 
spectaculaire cl uno triple fète natio· 
nam: unn·ver•arre de l'ind•rienrlonce, 
cdui clo la rovautl ot celui de la rly­
nastie 

~lats il est lu qu~ certain quo ja­
mni, Io r au1 roumain "" c~lèbrt>ra 
av~c plu d je. et d'orgue, 1 sa fête 
natio1rnle qu'c ·1 ce 10 mai 1938. 

• • • 
Les rat ons en so L bien simples. 

Grfice à 11 uouve. Constitution dont 
\Will de la dot • son énergique sou· 
ver&iu, la 1 at1ou roumarne peut se 
•~nlir enfin au-dessus rl~ ln lutte mes· 
qu1no doP parti•, fort<l 111 unie comme 
elle ne l'a moralement jamais été. Les 
nmis des troubles sont éliminl•, un 
gournrnement 11atio11al et un roi sage 
Lienaeut en main&, ~t c<tt foi•·ci ré· 
c'lem•nt, los rênes du pouvoir. La 
nauvel ~ Cunst1tutio11 donue au pay•, 
nvu une h so nouvelle, un soufrle 
nournau et plom Io grondeur. 

• î".o.o seule pensée : l'amour in ri ni pour le 
peuple ; un seul désir: Je bien de la Rou1nn· 
nie. me guidf'nt sans hésitation sur la voie 
que j'ai pro1nisc ~ rnon peuple.• 

Tel e sont les paroles par lesquel­
les le roi Carol Il de Roomanie soumit 
à l'app;obatio:i du payd Ion! ~ntier le 
texte c n ceut art1rles de cotte :nou velle 
Co11slltu11011. destiné~ à untr •on peu­
ple 1 ourles luttes intli•pensables exi· 
gées par le pré>ent et l'aveuir de la na­
uon.Le souv< rnm ajouta quA la nouvel­
le Ch' rie e t de tmé c à faire tomber 
les chaînes cle la vie rublique en la 
hbcrn11t < ujoug de~ 111e•quins intérêts 
partisans». 

Deux mois e sont à peine ticoul 6'1 
et 1 s rt ultats s ·ssent po .tifs et 
r{coufortantP J'en a1 chaquu jour des 
prc•uves r ouv Iles en lisant l'axceJlent 
auolid13n ''i"'" ~.. " v<nu1,,,. 
"-•w "'· Al reé! uefle. Tout en Rou-
mnrtte semble respirer une vie nou­
<ell" nrdent~, dynamique, pleine de 
foi. l' ut être Je nouv nu régime, car il 
s'Dgit b1An d'un régime,f ra·t-il perdre 
aa caraclère Mum.rnt un peu de son 
chara1e indolent mais en bons et sin· 
cèrcs amis, r ous no r.ouvons Io dé· 
pl'lrer. La Ronman• !A c virilise • 
c'est un Carl; mais cile n'e•t pas au 
• ,r• g·me do ca;o~ne • pour lequel 
da lieurs e le est 10111 d'être faite, et 
purce quo trop md~peadanlc et trop 
noble. 

• • • 

l
établi en Turquie, qui g~gne en Turquie.' 
y vil, parle le turc t D'ailleurs, les cond1-
tio11s de notre admi11islralio11 nouvelle el 
indl!pe11dante on/ rendu cela tout naturel. 
Nt!me ceux qui ne sont pas des ndlres 
devront procéder ainsi pour s'en/retenir 
avec nous. Car désormais en Turquie, 
contrairement d ce qui se passait dans le 
passé, la la11gue de l'inlérêt est le turc. 

C'est Id d'ailleurs une autre question 1 
Un de nos très proches amis a narré le 
fuit suivant auquel il a assisté: Un 
usag6r dpmandail son billet,dans le tram­
way. en une langue étrangère. Un autre 
voyageur l'i11vila, en termes très violents, 
d parler turc. Or, le malheureux était 
ef/ecliveme11t un vo.rageur étranger qui 
avait été piqué par la curiosité de fai­
re, en passant, une course dans un tram 
d'Istanbul. On imagir1e sa surprise ! 

Si chacun se donne la mission de 
veiller d la police des mœurs, des coulu· 
mes ou des traditions natümales, nous 
ne parviendrons plus d nous dépélrir de 
pareils incidmls. La première condi­
tion que nous entendons imposer auz 
touristes que nous espérons allirer dans 
la c zone de tourisme • d'Istanbul sera­
i-elle la c11nnaissance par/aile de la lan­
gue turque , 

Le prestige du titre citoyen turc es/ si 
élevé el si incomparable que nous ne 
saurions perme/Ire qu'il devienne un sujet 
de querelles de rues entre les mains du 
premier venu. Nous ne prétendons pas 
imposer par force ce/ honneur, d qui· 
conque ; au contraire, nous nous réser· 
vans d'examinu si ceux qui le deman­
denl u1 son/ dignes. 

Ces incidents qui son/ sans impor­
lance, pris isolément, deviennent très 
prejudiciables, dans leur ensemble, -
sur/ou/ dans le cas où ils susciteraient 
une tendance d l'imita/ion. 

(De l'• Ulua») FA.TA Y 

LE récital 
dB dansE dEs élÈVBS 
da MmB Bam17.7.i1ni-~r.:tnC!nm 

.. .... ... u.tu,1:1.uc.u.e aprêa-midi 
<Jans la coquette •aile de la Sooietà 
Operaja l'aliaua. 

Mme Bavazzani Scarselli qui fut une 
ballerine notoire, qui dansa dans des 
corps de ballets imporlants et qui 
dirigea ensuite avec succès des grou­
µos de danseurs dans des troupes d'o· 
péra, en qualité da coryphée, étail 
tout indiquée pour former de bonnes 
élèves et mouler atec leur concoure 
un spectacle chor~graphique intéres­
sant. Celui qu'elle nous offrit [avant­
hler fui digne de son talent el de sa 
renommée. 

La première partie était composée 
de danses détachées. 

~llle Graziella Lanfranco, une char· 
mante créature, dansa avec grâce une 
valsa intitulée Bouche vermeille aur!de 
la mu~ique du regretté ot si lalen­
tueu x Mo Scarselli. 

~--~ .... ~~~ .... ~~~ 
Le banquet des anciens 

combattants Italiens 

Hier a eu lieu, dans une atmosphère 
de chaude camaraderie, le bauquet 
annuel des auciens combaltants ita­
liens. 

La chère ~Lait d'autant plus abon­
dante el choisie que toutes les dames 
de la colonie avaient rivalisé, dans 
une belle émulation, pour confecliou­
nar les plel11 Jee plus appélisaants et 
les plus réussis. Dans la grande salle 
du • Circolo Roma • nous avons as­
sist4 à une ezpoaition où figuraient 
d'authentiques chefs · d'œuvre 1 de 
l'art onliaaire. Mme l'ambassadrice, 
Douua Bianca Galli, qui avait été 
pril!e de prési er le jury chargé de 
faire un choix parmi toutes cas ad· 
mirables choses, aussi belles à voir 
que bonues à manger, n'hésUllil pas 
à avouer sa perplexité. Assistée par 
Mlle Mongeri et par Le Dr Ferraris, 
elle est parvenue toutefois à décerner 
let prix suivants : 
Ier prir pour le.s r'lil et viandes : Mme Na· 

boum.- Une superbe oorbeillla formée 
par des côtelettes habillement disposé11 
en oercle et surmontées par une anse or· 
née de ru.bans aux couleurs italiennes. 

Ier prix pour le1 ligumes et 1a1oflls : Mme 
Manulapi.- Un plat appttiuant d'arti­
chauta à la romaine. 

l•r prix pour lts gdltauz et pi~ces monté.es. : 
Mme Nlgri, un magnifique râteau orno 
de vert, blanc et roure. 

/Jme prix pour Ie.s rdti.s : Mme Campaner. 
llme prix pour lts ltgumts : Mme Mataten. 
lllme prix pour le. UgumtJ : Mlle Borghini. 

Le souper, présidé par e. E. Carlo 
Galli. a eu lieu dans la grande salle 
dea fêtes de la « Casa d 'Ilelia • oll 
les volontaires de retour de la cam­
pagne d'Ethiopie avaient pris place 
aux côté• de leurs atnés, les combat· 
tante de la grande guerre. 
Au de11sert le Pr•sident, le sympathi­

que D1· Pellegriui, prononta une al­
locution pleine de cette spontanéité el 
de cette umplicilé franche el directe 
qui lui 1on1 coutumières et qui consti­
tuent la forme d'éloquence la plus at­
tacha te. 

Il a fail pari aux assistants d'un 
message du Ooonn. Campaner qui, re­
tenu par des obligations de service, 
tenait à exprimer à ses camarades ses 
sealimenls let plus cordialem9DI fra· 
ternels. 

Puia l'orateur a dit sa joie de saluer 
en S. E. l'ambaHadeur non seulement 
le fonctionnaire qui remplit scrupu· 
leueement sa charge, mais Carlo Galli 
qui a témoigné, en tant d'occasions, 
d'une sympathie si effective el si 
aur ua i11gae-oo- lft• r'lllllfgr1üi, un vo­
lontaire d'Afrique a temis à S.fE. Car­
lo Galli la carie d'honneur de com­
baltanl. Cette carie, nous dit l'ora­
teur, l'ambusadaur d'Italie l'a méri­
tée parce qae plu1 que quiconque, il 
a prouvé qu'il 1ail appliquer les trois 
commandemenls du combattant : Croi­
re, obéir, combattre ! 

L'orateur a eu aussi des parol&a de 
remerciement et d'hommage pour Mme 
l'ambassadrice Donna Bianca Galli. 

Il a terminé en rappelant que si le 
bauquel de l'anuée derniàre fut sous 
le signe de la Victoire, celui de cette 
année est sous 111 signe de l'Em­
pire. 

L'orateur a fait allhsion à certains 
fruits symbolique8, les nèfles, dont il 
a parlé avec infiniment d'humour -
mais nous nous apercernns que ce 
serait trahir son allocution en essayant 
d'en reproduire des extraits hors de 
l'atmosphère cordiale de camaraderie 
où elle était éclose tout naturelle· 
ment. 

La soirée se termina par les chants 
de soldats exécutés par tous les assis­
tants avec beaucoup d'entrain et avec 
une sorte de ferveur- la feroeur nos· 
talgique avec laquelle nous évoquons 
tous à 20 ans de distance, l'époque de 
notre jeunesse. 

LBS ASSOCIATIONS 

Une excursion en motor-boat 
à Yedikule 

La Dante organise pour dimanche 
15 cri. une excursion i'I Yedikule. Ren· 
dez-vous devant l'agence des Wagons· 
Lits à Galata, à 9 h. 15. Le départ 
asra lieu à 9 h. 30 précises, par uu 
motor-boat spécialement affrêté. 

On visitera lea remparts, le musée 
et l'intérieur des tours de Yedikule 
ainsi que l'église de St. Jean Baptiste 
de Stoudion (mosquée Imvahor) et 
d'autres monuments. Dos var1allone 
et des adjonctions intéres&antes soul 
prévues à ce programme. 

Retour eu ville au début de l'après­
midi. 

Prière d'emporter avec soi sou dé· 
jeuner. 

S'inscrire au siège social jusqu'd ven­
dredi prochain. 

Ou versera au moment do l'inscrip· 
lion pair. 30 pour les frais du motor­
boat à l'aller comme au retour. 

A l'Union Française 
Nous rappelons que la grande Soi­

rée théâtrale, suivie de sauterie, orga· 
nisée par l'Union Française au profit 
des«Sinistrés du tremblement dQ terre 
de Kir~ehir• aura lieu Samedi,14 Mai, 
à 21 h. précises. 

Au programme : 3 comédies·vaude· 
ville en un acte : 

Argent de Suife 
de G. d'He1 villiez 

Cabine/ Central des Idées 
d'Alfred Gehri 

Les Boulingrin 
~- r-· .\Ùl .. ~ __ Çg_urteline 

à l'Union FranQaiee 
à la Librairie Hachette 
à la Bibliothèque du Consulat 

au prix de : 
Ptrs. 150. - (Premières) 
Pire. 100. - (Secondes) 

LES CONl'EBENC:BS 

Au Balkevi de Beyoglu 

Aujourd'hui 10 courant à 18 h.30, le 
Prof. $ekip fera au siège de Tepeba~i 
du • Halkevi • de Beyog-lu une con­
férence sur 

La Philosophie 

La Coupe du wonde 

Plusieurs matches comptant pour 
la Coupe du monde se sont disputés 
dimanche. Voici les résultats : 

Yougoslavie-Roumanie 1·0 
Belgique-Suiase 3 0 
La Coupe de France 

Cet Meat artistique qui. 1 

Nous apprenons que les opérations d'avoir lieu à l'Union Française 
du cadastre, commencées il Y a deux tint un retentissant succl>•. 
aus, seront termiuées à la fin du mois Mlle Odile Dandoria qut o;I 
courant, c'e~t·à dire dans le délai de excellentH pianiste avait compo9I 
deux ans fix é primitivement. Ces opé· fort beau programme. Il conrprl 
rations oui porté dans leur ensemble des morceaux de haute virtuos1ll; 
sur 20.246.315 propriétés. Après la Fantaisie en do mioeu• 

Nous savons que les trois quarts de divin Mozart, la concertï.te uoul 
la population de notre pays se corn· entendre un Extrait de la ravi!: 
posent de cultivateurs. Aussi il nous Petite suite du Mo Adinolfi -l'Jffl'I 
semble superflu de faire ressortir l'im· pianiste virtuose qui fut le profe'r' 
portance que les opérations de cadas· de Mlle Dandoria _ el qui co!Jll'.;.; 
tre acquièrent.Elles concernent, eu ef· un Prélude,une Aria, Vtlla!1ella el 9''...i 
fet, la sauvegarde des intérêt9 de la Interprète fidèle de l'œuvre de 
majorité ries citoyens et favorisent maîlre, Mlle Dandoria eut ]'or.rs•, 
l'établissement de l'assiette de l'impôt do faire montre dans celte suite G­
foncier. ses belles qualités taul artistique~ Î 

Né•nmoins, il nous a paru utile, ra- pianiRtiques. Pour notre pari Prie 
lève l'« 'lilus •, d'en faire un court his· goûtâmes fort ces belles pages 111gàl 
lorique. cales dans lesquelles le Mo i\d1 ci~ 

Le premier cadaatrage laissa vagabonder son imag 1 0~,-
. créant une ~uvre des plus prenaol rf-

C'e•t en Ul59 .que l'on a sen ti en des plus intéressantes et que 
Turquie le beaotn de procéder au ca-1 élève rendit à souhait. ~ 
dastrage et de percevo1~'. en base ~es La Sonate en do maj.de Beeth0

9
ii 

données en réRultant, l 11npêt/oucier. fut rend ue par Mlle Dandoria if 
.A.ce_tte époque on c~éa me';'1e un tout l'art requis. Mais là où cette Pil' 

mm1stere du Cadastre. C est pat B.ursa niste se distingua ce fui da us Oh0P' 
que l'o.n commença les opérations. La Ballade op 23 on sol mioeurV~ 
L'expér ience faite ~ .Bursa fut ren?u- Valse posthume en mi min, Je 'or 
velée en 1860 à Jamna après quoi 11 turne en do min et les 2 é/llde.i 01 
fut décillé d'étendre CAS opérations 10 No 5 et op. 25 No 12 lui fouro1r:,r 
dans tout le pays. En 1851 ou élabora l'occasion de faire valoir son jeu r.01 
un rt>glomeut y relatif en bas.a .duquel et mesuré et 88 haule comprébeo11 
les opérations lurent pours111v1es. . musicale. 

1
et 

D.ans les endroits ou la cad.ast~atron Mlle Dandoria exécuta ensuite 9
0

11 
avait été, faite, on percevait l im!Jôt une volubilité exquise et une gr9 ir 
faocier d aprè; la v~leur. du te,rra 1 ~1. légère té de touche Golliwogq's '~or 
Dana ceux au contraire, ou elle n avait walk et Voiles (Préludes) du cbarffl 
pas encore eu lieu,on le prél.evait d'a- Debussy. 11" 
près l'ensemble des autres 1mpôls et La Danse d'Olaf de Pick-Mangiall~g1 
à leur prorata. Jeux d'eau de Ravel et Danse R1IP 0i 

Le cadastrage commencé en 1809 ne do Mafluel de Falla, trois morc09 il 
put être achevé. Au commeuc~ment c•ractéristiques de toute beauté 

1
11 

de la gJerre générale 11 Y avait des très difficiles à rendre furent esé00 

province• oll il n'avait. pas été fait du à ravir par la talentue~se pia~is10' 1r 
1,oul ou réahsé en partte. de façon que Cet intéressant récital prit f10 Pdl 
J 1mpôt fo•1C1Br continuait à ètre perçu Tl1eme el Variations (Etude No 61 o· 
dans les formes étabhes en 18·t0. Paganini-Liszt et la Rhapsodie Pd"' 
Les variations de groise No 2 de Liszt que Mlle Da0

c;e1 

l 'i"mpat 'oncler ria exécuta en arande arLisN·qoil' 
u •' morceaux de virtuosité qui r' J# 

Dès le début de la perception dudit 
impôt, on avait établi deux catégories 
de terrains ceux pny•111t la dîme At 
ceux ne la' payant pas. L'impôt é tait 
perçu des premiers dans la proportion 
de quatre pour mille sur la valeur du 
terram et pour les seconds dans celle 
de huit pour mille. 

Cette proportion fut maintenue jus­
qu'en 18i7, date à laqueile celle dos 
terrains ae payant pas de dîme fut 

ll!!~t~~-~ .~~~ ~?~~u~~iJ}~· ~~ • .;i~4 .~~~~ 
va portée à dix pour mille.Ces propo1·· 
lioua furent maintenues jusqu'en 1925. 

A cette date la dîme ayant été sup­
primée et la valeur des terrains ayant 
diminué vu les fluctuations du chan­
ge, la proportion de l'impôt sur les 
terrains payant la dîme fut augmeu­
t!!e de huit fois et celle concernant les 
terrains ne payant pas de dîme fut 
laissée telle quelle. 

En 1929 la proportion fut unifiée 
pour les den~ catégories de terrains. 
Dans les régions où le cadastrage 
avait été fait après 1924 l'impôt fut 
perçu dans la proportion de dix pour 
mille d'après !As nouvelles valeurs et 
dans celle de 65 pour mille d'après 
les valeurs de 1914. 

L'impôt foncier établi en 1931 et 
perçu aujourd'hm comporte d'i111por· 
tantes modifications. 

rent de la part de la personnfl qui orf 
e ~cute des qualités piani~tique• Bso· 
ligne furent enlevés par Mlle 
doria avec une maestria rare. . ê fi 

Le public charmé et ravi a fait 99• 
fia de ce beau;récital de délirantes 0 

lions à Mlle Odile Dandoria. ~~­
Cia:npi - de toucher le bouton fi! ue• 
nique placé au dos de chacune d eilll' 
pour qu'aussitôt chacune de ces ~t!t 
ples automates s'a.nimO.t et exé~ sil· 
devant nous de vraies petites mer' 
' "•· del 

Vaucauson lui-même, le père . u~ 
poupées animéH, n'eut pu faire 11118 el 
les choses que ne les fit l'experte e 
talentueuse mallresse de ballet, ~flll 
Bavanani-Scarselli. . té· 

Le rôle de chaque poupée se d11t10 
r~nciant de celui de sa voisine. ce ta' 
d1verd1té rehaussait l'éclat du spe0

00
• 

oie et le rendait fort attrayant. /. us 
ter aussi que les groupes que uo 0• 
présenta Mme Ba vazzani ne se co90 
lentaieut pas de daa&er seulemell.1 

01 
cadence. Il y en avait qui articul.B18

06• 
des phra1ee savantes,d'autres qui 9 

00 auraient des mot9 tendrai, enfin 11 oi 
d'elleR - Mlle Rosetta Catauia q 9 
possède une forte belle voix "de• 
chant~ une mélodie eu émettant pu 
vers mécaniquement, comme l'eut 

0
• 

faire une poupée, tout en les ~0t01 
dant de pas appropriés du plus 
e~L 

0 

Le Gournrneme1it roumai11 procède 
sous les direct1 o du eouveram 1\ une 
largc1 nctfon d'assa1ni•sement. L'ordre! 
Io calmo, la vertu remplacent graduel· 
lament la haine fauatique des sectai­
re3 ol des ilium u~ , los querelles par­
tisane", Je Ir ll•c d'tnfluences. Cou ra· 
geusement. un gouvernement qui 
compte d i 1d ;i. 1s1e• a entrepris de 
donner au r• uplo roumain la place 
r~ol o qu'il m rite d'occuper dans 
t 'hi to.r . Faisant table rase des par­
lot parlementair~s qa1 avaient dé· 
gér1érii, l'action du Gouvernemont &'ap­
pu10 sur es pr1uc1pes de l'Etat corpo· 
ratif. D>s lois et deo mesure~ stivères 
p111iis ·nnl les perlurbatours et assu­
rent la tranquillité aux ciloyeu. hou· 
nêtes. 

Puis Mlle Rose Domikiac esquisea 
un fragment de Rêve de valse de 
Strauss qui charma l'assistance. JI.Ille 
Rosette Catanin exécuta avec une fou· 
gue endiable une Da11se espagnole, 
trémoussant son corps tvelle el ma· 
niant à souhait les oastagneltes. 

Puis S. E. l'ambassadeur a remer· 
cié en termes émus pour l'hommage 
q.ui lui avait été fait el qu'il apprécie 
vtvemenl, de la carte de combattant. 
A propos de 1 'allusion laite par le 
Dr Pellegrini à l'almoaphère morale 
de l'ILal.ie d'avant guerre S. E. l'am· 
ba1&adeur rappela le thème d'un con­
courB qu'il avail eu à aoutenir il y a 
33 ans el qai se rhumait comme suit : 

Paris, 9. A.A.- Pour la cinquième 
fois Marseille a remporté la Coupe de 
France, eu battant Metz par 2 buts à 1. 

Ea effet, la loi y relative prévoit des 
exemptions pour les vignobles, ver­
gers, forêts et pépimères modèles sus­
ceptibles de développer l'agriculture. 

Elle accorde auosi des exemptions 
provisoires pour les marais , les en­
droits rocheux où la culture n'est pas 
possible. Bien f!U'elle ait toujours 
pour base la valeur du terrain ladite 
loi prévoit l'exemption partielle ou 
totale de l'impôt pour les terres dont 
les réooltes ont été détruites partielle· 
ment ou intégralemeul. 

Ce sketch ballet ravit l'assista0~9 
qui applaudit frénétiquement éJèf 
et professeur. er 

Mme Bavazzani qui dut remp1~ 9 • 
au pied lev4 une de ses élèves in ~o 
posAe parut sur scène et remplil, a' . 
cet art qui la caractérise, un rôle 1 ~i 
portant. Sa mimique si vivanle e\. 
naturelle fit florès dans ce sketO 

Dans l'ordre ~conomique ou a pro­
cédé à la coordiuation, .•ou un corn· 
mandement uaiqu~. de tou• les fac­
teurs d~ ln producl•on nJ tionale. Une 
nouvelle poli11que pétrolière est en 
vo•e cl' hbornl.on. L!l défense natio­
nale a été la pr1v l!g ée du nouvea u 
budget, co qm est f 11 viur r ·jouir les 
vohin•, amis et all1ia do la Roumanie. 

• • • 
La Roumanie fa1l partie en même 

temp que de l'E~tonte Ba knnique] de 
ta Petite Entenle, ~·uu; aub orgauis­
mos d-. paix dont <>Ile est un des pivots 
e entJe . La fo·cc morale et maté· 
r1 Ile dont ln nouvollo Constituti on ne 
manquera pas de la doter fera qu'elle 
sera npto ~ jouor h·••1tôl fll Europo 
U'I rôle b aucoup plus uct1f quo du· 
raut le dernières ann~es. 

La Ro11man1 \a rtlso:ume11t au-de· 
vent tl'ure destiuoe qui aurait. depuis 
touj our•, dil êtr" ln sienne. En amis 
sincères, nous r.c 11ouvons que nous 
réJOU r. Un p~ys anarchique 11 'est pas 
u pays, et s'il e&t alleint par un lei 
virus il 11" tarde pas à disparaître. 
eeule l'uurnn nal1onale es t capable de 
mai tenir un peuple et de l'éléver. 

Mlle Auni Rulstmn, une adorable 
jeune fille au corps harmonieax el aux 
jambes agiles,nous prouva ce que cel­
les-ci savent faire en dansant avec 
une parfaite aisance un pas 
extrait de Bal 1 abarin du JI.Io 
Baro. Elle fut très applaudie et bis· 
sée. Mlles R. Domikian et R. Catania 
nous présAntèrent ensuite un 7 ango 
artistique fort bien réglé et du plus 
bel effet et qui fut frénétiquement ap· 
plaudi. 

Puis Mlle Gina Athies nous offrit un 
tour de chant. Oette jeune cantatrice 
qui po~~è'.le une voix puissante oltlluta 
une Nélodie russe, Cas/a Diva de Bel· 
lini et li Bacio d'Ardite. Elle y obtint 
un oif •accès. 

Les Poupées animées, un sketch· 
ballet en un acte, musique du Mo 
Scarselli, fort bien régl4 divertit beau­
coup l'assistance. 

JI fut interprété par : 
~mes Esther Gabai, Rosa Dinar, 

Louisa Assa, Stella Cohen, Elise Be· 
bar, Graziella Lan!ranco,R. Domik1an, 
R Calania, Anni Rutslein, Elisa Ha­
zau, Sol Ermai, Ross Ovadia, etc. elc. 

Toutea ces poupées animées, fort 
bieu co•tnmée, étaient adorables. Mme 
Scarselli les avait si bien instruites,elle 
leur a si bieu appris à se mouvoir sur 
scène avec cadence, qu'il suffisait au 
montreur de Ioules ces petites mer· 
veilles - en l'occurrence Je ténor M. 

• ·ous sommes heur• ux d'avoir pour 
vo1s111e des nations fortes comme Ja Ménagères 1 
Grè ·ed• M.M taxas, la Yougoslavie du La aaiaon est venue de préparer 
pr1noe ru 11 et <lelI Stoyad111ovitch ella des sirops et dea confitures. Retrou· 
Roum a1110 du gra1. 1 roi pamf's te Ca-' aez vos manches, et à l'œuvre ! .• 

roi Il 
1 

A .
0 8 ''EZE • j L'Aasociation nationale de l'Ecano- 1 

A. • ·, A :; • ! mie et l'Epargue. j 
Pourquoi .as.tu envoyé ton fils prendre ton billot ? 
Je veux en faire un parfa.lt boxeur. Alors, dame ... 

(lle1si11 de Cemfll Nadir Gü!er d /'Akuam) 

Quoi qu'il en soit, pour faire dispa­
raître les anomalies constatées dans 
la perception de l'impôt foncier la­
quelle variait d'après les endroits, on 
avait cru nécessaire de faire procéder, 
il y a deux ans, au cadastrage gêné· 
rai dons le pays. Cette opération sera 
achevée à la lin du mois courant.Rap· 
pelons à ce propos que l'on n'avait 
pas pu mener à bien de semblables 
opérations pendant cinquante ans 
sous l'empire ottoman . 

La dépense exigée pour les opéra­
tions cadastrale• a été de 3.250 000 li· 
vres.Dorénavant l'impôt foncier sera 
perçu dans tout le pays d'après la va· 
leur du terrain dans la même année. 
La base de l'assiette de cel impôt sera 
la même pour toue les contribuables. 
Nous ne doutons pas que le résultai 
qui a été obtenu à la suite de beaucoup 
de sacrifices satisfera les contribua­
bles et particulièrement les villag~ois. 

L'erreur des physiocrate• 

Sous les anciens régime• et dans 
chaque pays l'imp&I foncier occupait 
une grande place parmi les contribu­
tions fiscales. A ces époques la terre 
était considérée comme la source do 
toutes les richesses. On considérai! 
l'impôt à percevoir de celle source 
comme sOret d'un excellent rendement. 
Mais avec letempij ou comprit que cette 
façon de voir était erronée et qu'elle 
~e répondait pas à la vérité. De plus 
il ressortait que ln richesse n'émanait 
pas unlement de la tene. L'Etat non 

l 
seulemeut no tirait pas de cette sour· 
ce Lous ses revenus, mais même la 

ballet. 
0

, 
Somme toute excellente séance c~.0 régraphique qui permit au pub 11• d'apprécier une fois de plus J'es00 l 

lence d11 l'enseignement que dono.0 

ses élèves Mme Bavazzaui-Scarselil·gi 
Le jeune et talentueux Mo j[ag . 

tint supérieuremenl le piano d'accolll 
pagnement. 

partie la plus importante. En cousi!A 
queuce l'impôt foncier perdit pe.11

10. 
peu de son importance primord18 dB 
Actue.llement et dans beaucoup l)t 
pays 11 a pris le caractère d'un 1nrP 
local. 

0 os 
Eu effet, si l'on songe aux rave ·s· 

qu'il y a lieu d'attribuer aux adlll 1~ 1

0• 
lrations particulières compara,t~ée 
ment .à leurs beeoins il vient à. l 1 ta 
de lmsser auxdites administrauons ar· 
perception de cet impôt.C'est cette P 0• 
li~ularité qui a fait de c~lu!·ci .une c~t.l 
tr1but1ou locale. De ce fa1I 11 a 8 
transféré auxdites admini•trat·011 .~ 

En ce faisant le gouvernem~nL ?es 
pas manqué cepeudant d'apporter 
améliorations nécessaires. . reu 

Parmi celles-ci vient en premier 1
11• 

Io cadastrage opéré au prix de baB 
coup de sacrifices. . "I 

D'.ailleurs dans la loi sur l'inr.~~s 
foncier les modifications nécessai 
y avaieut été déjt\ introduites. con 

Aussi bien la nouvelle cadastra 1 pl 
que la loi sur impôt foucier conteo~es 
plusieurs clauses nouvelles ?"c~lleD de 
garantiront la bonne appltcat100 
celles-ci. . . ar· 

De learcôté les admi111stratwn9 Pus 
ticulièr11s obtiendront des reven 
facilement el d'une source sûl'e. 
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Nlardl 10-Nlal 1938 3 - BEYOOLU 

CONTE DU BEYOGLU 

Un enfant 
prodige 

tout ce qu'un enfant peut inventer 
quand il devient exaspérant. 

Ayant, dans ses évolutions, cogné 
par mégarde le monsieur : 

- Demande pardon !. .. dit la grand' 
mère. 

ai · ÉCOODmiqUE Et financiBrE ~~~ufe~~eri~~!~··~~~id~~l~:s p~~d~i~~~ei 1' En margB dB la gnBrrB 
un peu plus de la mo1t1~, soit 51 000 
tonnes ; le reste est importé. Il y a • •1 1 
dix ans, la producli?n du sucre , dans EIVI B BSpagno B 
le pays, ne d épassait pas 6.700 tonue~, 
et nous en importions moin1 qu'à Paul fit un geste vague qui signi­

fiait : « jPas d'importance !... » Mais, 
aux yeux de Mémé, la conversation 
était engagée. 

- C 'est une enfant qui se porte 
trop. 

La production et le l'h!~~~i l~c~uoe~~~rn ement a-t-il . d ~ci dé "La. peste pornosrapbique" 
de ~réer ~e nouvelleR 1ucrer1es. O ~ 1 Il ,off t de li re !<1 rub rique des an­
en.v1sagea1t de longue d~le d'en r ta· l nonces de la prAs 8e rouge pour •e 

C'est un homme bien préoccupé. • • t • 
Dans un coin de son compartiment de Pour IBS SIRIS res 
Par Lucie DELARUE·MARDRUS. commerce des Pommes bh~ une dan;i la zona ùe KaracabAy rPnd re compte de la q u rntité e t de la 

iqu1 •e prèle beaucoup à la cultu r? de qua :it1 J,. I~ pornop: ra phio q .1; la sub· 
la bettera~e.D eux ~.utres Reront cr •ées · me g l, d , l. i.nme n•• tâ d e .a , ague 11'· 
dans les ~1laye ts orientaux a nc ~'l que boue. 

troisième classe, il représente à lui d H' 
seul tout un monde nouveau créé par dB la ZDnB E lr~Ehir 2,5 millions d e kgs. II 

la, voie ferrêe a,u ra atteint E r zurum. Lr•s clh)<Ps en 0.,t a r v e à J l 1 ~ 1 
Lem pltcement d un" q",'1l n èmo Ca bri - point q C/aridad ~o·n •nH 1., à 88 V<»-

les perturbations internationales et, Amasya variétés de pommes : 
singulièrement, celles de la France. Une liste de souscription en fa-

qu.o à cr~ ~ t'g al emPnt 11 t p • ~ncore ! ter la f c () i" • 1 , 1 
Ai r d"1erm111 fl. L 

Licencié è• ceci, agrPgé ès cela, Irrigation : Va r ii< té d ite •ka ~ak> . E :les ,;ont ----~- .__ IC C< 

~uni de tous les diplômes possibles, veur des sinistrés du tremblement Les eaux d •i Ye~ilirm ak •offi•ent à ronde•, rou 11:e• , douce~ e t jut .. u<ts . 
11 cherche uno modeste place de sous de terre de Kir§ehir et de sa ré- arro~er les ve rg~r• llde pommes. Lee Elles >ont l ~gèrement odo ra,1 1~< e t 4 
ordre quelque part, dernier effort gion a été ouverte au siège de la terrain• sont pou r ta plupart des .mar- à 5 d'entre elles pèsenl 1 kg; elles 1 

La vie r h;~ 0 " , r le 
qù'e 

t 

Uant de se r ésigner à s'engager (s'il filiale du Kaza d'Eminônü du . crois- rais el l'on peut facilement •e livrer •oot ré;iotantes . 
P~ut !) comme homme à tout faire, ou • aant Rouge• aux opérntio ns d'arrosage grâce aux Vart ~lé dite •bi lavuh. E lle• sont 
bien comme gardien de villa chez des 1 L 't · . t t canaux qui longent les verget's. ,Ceux- longu s, rouge• clair, aigres-douce•. s 
riches . ' es c1 oyena qw se por eron au ci au cours do 111 saison sèche, c ~.' t-à- à & d'e ntre elles pè~ont 1 kg., e t ell es 

li a non seulement sa femme et ses secours de nos compatriotes sont dire d'avril à septembre, so11t arrosé. •ont trè~ r é•i• tautes . 
deux enfants mais encore sa mère à !priés de déposer leurs dons contre de 5 à 6 foi s. Vari .. té d ite cgôçek». Elles so nt Güne,, champion de Turquie 
nourrir, et même leur si petit appar- , nn reçu. Dan• 111 r~gion, il y des possibi i t ~H rond" ' • rougè•, <louco;; e t juteuso s. 10 . J,, •ort en est jeté: Gü11e$ fe l chsm-
tement dans un quartier pauvre de d'arrosage mai8 tes terrains man à 12 1 · ~ntre elle8 ph en\ 1 kg. . p10 ' d<, T urq 110 1938. En .,ffot, à la 
Paris est devenu trop coûteux pour , .. ••••!l!!!!!•••••c:at." quent pour créer de nouveaux ve r- Var ié té d ite c mi~kat_,, E lles ont •Oit.- de. 01 h ur ux m itch ' a• c 
eux. Les plus belles ,, gers ce qui fait que la r égion d:A- ,rondo•, r ouges, dou 0~,, iutwses ~ I fo:1 B.J.K ., d imanaha dera ~ I Iea Jer du 
. Un ancien compagnon de lycée-qui " masya ne peut se dévelo pper au point od'lr'1.11les. 12 ~ 15 d P ll \ ~e ell . ~ pès nt l ch .mpionuat se troave dans une 

t1eut à Lyon une cha rge importante. VOITURETTES, les mieux dA vue de la culture des pommPs. 1 kg ~ Ile< sont peu rés istan te , . s1 tua t1 on de loat r 0Jpos. Il lm reste 
et auquel, dans sa détresse, il s'est construites sur toua les points Situation de 1 lutt ntre les in- V.1ri"t6 d ite " b H 1.1m ».- E te~ s o1t j a nR dollLe de ux rencootrea or.ore à 
adressé- vient de lui écrire, comme de vue concernant l'hygiène, a e co rondes, blanch9• e t 10 ·1g. â tros, legè . duputer.do t l'une co.nre Ga/atasarav. 

sectes : · • ·' 6 ' S'il s'a,;issait de prendre l'autobus : aux meilleurs Prix et aux ment atg re • doJces e t JU lt> use- ; " " his mè:no ba\111 deux r li ' Güw~ 
•Venez donc me voir à f,yoa, Nous meilleures conditions, sont La lutte contre les insectes to~t en d'entrH elles pèsont 1 kg. E le ~ot1 l con•· rrera la p rL m ère p c 
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Parlerons ensemble et je verrai si je en vente seulement n'étant pas nouv~lle, n'est pa• Rans r6~ i s ta ntes . Voici nu d man 1 me t c 
• L 

p 
Puis voue trouver quelque chose en chez avoir donné tm r ésu ltat po•itif . L'or- Outre ces va•irtés , il exi t <3 1100 gtln~ra. à l'hei:. ·e a• 
Province . » Baker Ltd. j ganisation de la lutte s'efforce d e ré- autre qui pou•se sponta11,<.,1M t l:rns 1 1 h 

Le malheureux Paul après avoir former les vieux vergers et joue, d 'au - les montagnes et dont la prod ct1on 1 . Gi e' l 
hésité toute une nuit devant 111 d é- ' , ri tre part, un rô le r égulateur dans la s'éval ue à des m1.tio11s el dos •>:»nr JS 

1 

2. UçJk 11 
~anse, un désastre, s'est enfin décidé. crôation des n ouvo.ux . 'aunge• dite ,i «Parad is» et <lnn t o n 3. :\h hafi zp:ücü 13 

eut-on, où il en est, courir le risque _ .. . _ . :lituation de la récolte: fai t avoc cl 11 moùl q ue l'on baptiste 4. B. J , K 10 
de manquer sa chance '? On livalud la recolte en pommes d~ « 8Cik ». Il se d it que ce moût est 5. Galatasaray 9 

es •sans-travail», aujourd'hui,ne sont . k Formes de la récolte : 7. Al~ancak 11 

35 
23 
23 
22 
21 
20 
16 

~adis on disait«ouvrier sans travail•. '1 Banca CommErcia 8 ltaliana \ la r~gion do 3 à 3 million~ et demi de ppliqué avec efficacité dans les f1èvreq, 6. Htrbiye 11 

Plus lea mêmes. Paul, entre autres ge. · T • "-p1't•I •nt1"rem•nt v•- ' •t "''"T''" 1 Les pommes ,, m1·sket,, d'Am3y:\ La production est transportée à out l'inlérilt du ch mpio111rnt r~sid e 
f°mbre& méditations, prend ce parti ' •• • ' • • . <I"" • · ~ ' ·' odorantes constitugot 50 o10 de la dos de bêtes des villaiies jusqu'à Çar · actuellement dans la lutte pour la • e-
. arouche: son fils el sa fille son1 de 1· Lit. 847.b-96.19 8,9& ,· pr.oduction totale. Ces sortes de pom- ~ a mba. Quant aux pommes qui tom- conde place entre B. J. R. et G11/a/a-
jeuaes enfants. Il est eucore temps de mes sont rondes, r ouges el brillantes. be nt d'elles-mêmes des arbres elles saray. Pour le moment le dernier nom-
es. aiguiller vers autre chose que la 1 · t ·é1 · · é t · 1 é · 8 Dlreo'1on Centrale .. 'l'i.Ali Après cell es-ci, ce sont les pommes ~ont ramaasees par e propri 111re qm m es mieux p ac , mais son antago· 
Ctna ce ou les lett es ou les a r ts, ab- d' d 8 " f b · · du t1t ou parfois les niete n'a pas dit encore son der111·er ~Orbantes •' Indes d'où l'on sort un FW l d t t l'ITALIE iles e mop qui viennent en se- a r1que avec, mo 

1
1
our avec le rang de va-nu-pi'eds. 11 a•• anl• ou 

0 
ES. i' cond lieu. Comme qualité, elles sont sèche. mot, témoin sa rencontre avec Günef 

l&TAlfBUL, z1111m, LONDB · . Ion · t d - d d t Ainsi donc comme l'an passé, les era de l'un par exemple, un maçon, gues, 1aunes e onces. ....o e e ven e : 
et -E- Yoa- L t f t d d ., premières positions seront occupées , de l'autre, une cuisinière. Dès sou ~ -- - 8ituation des vergers : es ven es se on e eux mam.,res. 
r D J 'è 1 ·11 · pas les onze de notre ville. Quant à 
1 
etour,il supprimera, c'est décidé, les Créations à !'Etranger : L 1 1 Hl ans a prem1 re, es v1 ageois ven-
e es vergers ont, en généra, en ra dent la produchon à forfait, sur les ceux d'Ankara e t d'Izmir ile semblent 
l'é~~~! ~~~!~~~~!~~nuait en dehors de Banca Commerciale Italiana (France) à 15 dônüms et sont exploités en as- arbres; l'acheteur, au moment de la ré- que ceux·ci devront céder le pas à 

L Paris, .MarseUie, Nice, .Menton• Oan, sociation.Ils ne sont pas, comme dans coite, fait ramasser la production et ceux-là. Des quatre formations en 
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c 1 n ~ 

t · c x q li oao rne" t le """ 
q 1 n l h 11 el 11m \' 1\h •nt 
n ee 1111 f ce irr~ iot b . N ms rl ~ 
mand "' au autor<t i!• oompétnn t .> q 
de b ien vou 01r pr •.:i lre lt petne ( n 
ce tte affaire le méri t b ·e n)J'1 1 ~ ys 1r 
quelqu •R-unes de M • rA vnas : un texte 
ina lmis , ible au poi1>t de vue •ciA11li ­
f1qu e, mais q111 pourrait enco re pa~•~r 
s'il n'avait pas des illustrations scan­
daleuses qui n'ont rien à voir avec le 
tex te en question ... D.1us tous ces 
mauva.is livres, on trouve des photo. 
graphies de nus f<\m inins, partiels et 
tolaux, qui conRtiluèrent toujours 
l'objet d'un commerce clandestin 
pourvoyant les vieux dégénérés et les 
j~uo es d ~cadents. » 

fié a joue dans la main, il mordille nes, .Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte la r6gion de Ni/l'de, nouveaux et régu- l'expédie sur les marchés. Dans le se- question la plus aguerrie nous paraît N · 
v.reusement sa moustache. Chaque 11·ers u gr d t' t · ·11e et e"tre Harbi'ye et la mo·ias soli.de "uha- • ous prions nos correspondants Pet Carlo, Junn-les-Pins, Cnsnbl•nca, ma · ne an e par ie es viei coude mode de vente, la production est ,.,, 

t 1t coup de dent accompagne une in- no e treten T t f · 1 b 'iz,.ücü L d è 1· d h 1 •r S roc). a n ue. ou e ois, es ar res ramassée directement par les villa- '' ,, . es ern1 res par ies u c am- éventuels de n 'écrire que sur un 
là rogation angoissée. on ancien col. Banca Commerciale Jtaliana e Bulgara qui ont été plantés ces dernièreY !ID - • . I' péd' t ur les marchée piounat nous fixeront d'ailleurs à ce 1 
q l!ue va-1-il vraiment lui trouver quel· nées l'ont été sous des conditions fa- geois qui ex ien s · propos. seul côté de la feuill e. Il Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. E , é t 1 , li est c o é 
U a.chose? ... S'il est forcé d'y rester Banca Commerciale Italiana e Greca vorables et scientifiques. Ce n'esl n g.n ra' a roco e · mp s e 
,,n Jour entier, découvrira t-il à Lyon qu'en réformant les vieux vergers et comme suit: 25 010 extra, 25 010 pr<1-•n h Atbènes, Cavalla, Le Pirée, Saloniq ue ·è 2" d t l t t 
t ôte! assez humble pour sa pé;:u-. en les r enouvelant que le rendement m1 re, " 010 secon e e e r~s e es 
,1e l ... El s'il revient bredouille de B•nca Ocmmercialo Itali•no et R,1· n''' pourra auimeuter. COlllpOilé de marchandises de troi-
40n voyage f Comment alors pardon Buea.-st. Arad, Braila, Rro•ov, 00 ,. sième ordre. 
<l 6ta-t-il jamais à la destinée le prix tantza, Oluj Galatz Temlsc•"· ~lbiu llp oque de la récolte : Les priI : 

ouvement 
• aritime 

e son aller et retour T Banca Oommercialn ltaliana pAr l'Eglt La saison de ln récolte se place d'or· Les qualités extra, suivant les qua-
<l l!:n face de lui, seules présences to, Alexandrie, ILe Oa!ro, nemnnour dioaire vers la fin septembre ou vers le lités,ee vendent entre Ptrs 11-17, les 1 

1.ans le compartiment, dort une iirosse Mansourah, etc. commencement d'001?~re. La forme ?e premières qualités entre Pire 8·10, les - l , ' _ .À~. 
~n!;-'"'' - ,1•'"""'"' '··· --e'illllle mal mise, qui va jusqu'à faire Banca Oommerciale ltaliana Trust Oy la récolte n'est pas di érente de ce le Recoad~s entre Ptrs s·7, les déchets 

t ntendre ses ronflements à tra9ers le New-York. de Nifde. Elle est placée avec soin dans entre Ptrs 2 3. 
apa d t · t 1 g m1'ne qu'elle Banca Commerciale Itallaoa Truel c1 des sceaux ou des couffes. Comme il . • 

\i i:e u ram, e a a n e se trouve pas dans la r égion des L~ rég ion de Ç1r~.amba gra?e au 
1~nt contre elle, tombée aussi dans le Boston. d'pAte pour les conser•er comm• à Ye~ilermak peut. elre cons1dêrée 

lllme1·1 fr1'mousse mor9eu•e et dé Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 

1 

" u ' • • d d 
be· ' 0 

- de Nijtde, on la vend comparativement comme une r"gion e pommes e 
1,1\gnée. La grand'mère et sa petite- Phlladelphla. dans un laps de temps plus court. premier ordre. 
10.e, sans doute? Mais Paul ne les Affil' · à l'E L b 1 h · 1 
11 'I pour aindi dire pas. Toute sa vie 1at1ons !ranger i' Kode de vente : es la acs, es al'l~ots, es pomD!es 
t~lt Projetée à l'int6rieur. Il ignore Banca della Svlzzera Italiana: Lugano eét le~ nodix qu <

1
80

1
.a t càult ivôs _d'rnsc9 tLto 

~.le moustache mordue, ces doigts Les propriétaires de vergers r PmBt- r g1on onnen teJ une 1mpo:t11n e 

1 
•rveux, ce regard traqué qu'il la. Le Bellinzona. Chi•••o. Locarno, Men- ! tent leur production aux commi~sion- activit~ commercia!e- Au cas où ne 

,1~1n nocturne file dans le noir, puis- dri•lo. · naires en fruits pour être vendue. orgaui•ation de la lutte sarnit mala u-
'"O llanque França!•e •t lt•lic~,e "'"" Ceux-ci l'expédient aux vilayels d'a - rée ici la culture d~s pommes y ?O-
tiè n ne voit passer que du noir der- l'Amérlqne du su~. !entour ou encore à Istanbul et per- tiendrait un d6veloppamet d·:s i le; 1m-
tlere la glace où l'électricité se reflète. ren France) P•ri•. çoivent une commission de 10 010. portants. 
1~,lllaiu, à l'aube, les paysages, sortis (en Argentine) llu•nos-Ayres, Ro· Les marchés: (Du bulletin du Tiirkofis) 
1~ ténèbres, renaitront vertigineuse ••rio rle santa-Fé 
t0Y<>sition de tableaux, distraction On a é tabli comme suit le montant 

•Cée. (an Brésil Seo-Paolo, Rio-rl•-Janei- ùes pommeg expiid iées par Amaay a 
ro Santos, Bahia Cutiryha, Porto par leA moydnq d e t ran~port : Dans l'industriE dE la chaussurs • •• 

t·~ Quelle heure était-il ? La petite se 
lou~ 1 1la, bàilla, s'assit, appela •Mémé!» 
~or en secouant le bras de la lourde 

llleuee. 
'Mémé ... J'ai faim ! 

1;~li·Jrie un instant, Mémé se redresPa 

~ Bieng !... Tu vas manger, ma 
~t etteu ! 
I~ areeille venait d'éclater dans son 
l\~cnt. Ses yeux, pleins de complai­
'~ae. allaient de l'enfant à Paul 
1~fe8geur qu'elle prenait sans pa· 
~,it à témoin regard qui voulait 

11 ~lllent dire : •E•t-elle assez geu· 
c·• 

'\ ~lllme la réponse à cette éloquen­
~t ~ette ne venait pas, elle se leva, 

1q
1
ans le filet un grand sac noir et 

.\. 1 eu demeure de l'ouvrir. 
~ et'rtir de cet instant tout espoir 
llip ence venait de disparaître di; 
~o artiment. 

Alegre, Rio Grande, Reclfe (Per- 1930 53. 000 Kgs 
nambur.o). L'activité est intense, dans la chaue­

'ure, en raison de la saison. On pro­
duit sur tout d ivers modèles de chaus­
ur0• d '~te qui a;sae nt le pied d licou­

ve r1,tl1tes •carioca >, dont la modo a été 

1 Jancôe .ch.ez nous l'a nt>ee. deroiè e. 

(eu Chili) Santiago, Velpa .. 1so, (•n 1931 ~ 96. 000 • 
Colomb!•) Bogota, R•ranqnilla) 1932 254 · 000 > 

(en Uruguay) 'fontovi ,IM. 1933 106.000 » 
BnnMl Ungoro-Ttallana, 8u<hpost Hat- 1934 2•0.001 • 

van' J\tieknle, Mako, Korrn11d, Oroe 1935 350.-000 » 
baza, Szeged, etc. L'assoc1at1on ' des cor rlonmerfl Hud ie 

Banco ltaliano ~en Equateur) Guyequ:1 

1 
• Manta. 
Banco ltallano (au Pérou) Lima, Are-

quipa, Callao, Cuzea, Trujillo, 'roana, ! 
Molliendo. Chiclayo, lca' Piura, Puno 
Chincba Alta. 

Hl vatska Dau.li.a D.D Zagreb, ~oussak 

Si~9e d'lsla."tbul, Rut Yoyvoda, 
Palazzo Karakoy 

Tetlphone : Pira 44841-1-J-4-5 
Agence d /Jla11bul, Allale111ciya11 Hçn. 

Dirtclio11 : Tt/. 12900. - Opéra/ion.! (/~'' 
2291 S. - Portt/tui/le Do1:u1ntttl 12.'JOJ 
Positio11: 11911.-Chanqe et Port 22911 

A genet dt Btyoglu, /slikld! Cnddtsi 2 f i 
A Namik Han, Tt!. P . .t!O io 

Succursa 't' d'Jzu. i 1 

Ce ~on\ à les chiffres aya nt t rait les m~su res à prendre en vue d'as u­
anx expéd11°ons par trains. 0 .1 n'a 1 rer la confection de ce& ch ~u s11rtiô 
pa~ pu ~tab 'ir complètement le volume suivnnt uu modèle unifor me et à bon 
des pomme8 expédi6ee par d'autre• march6. 
moyens de tr ansport. C'est le marché Eu ~u• de délivrer les paysans de 
d'Istanbul qui ab~o~be la plus graud~ l'ana~hron,1que cçari k> on 01udie la 
partie de la producllon. L autre partie création d un type de souhars rnl ·d •ia 
partie est consommée localement ou et à t1ès bon ma rch~ qu i ' e rai u11 t pro· 
dans les vil ayets d'alentour. duil8 à leur intention. 

La r égion d 'A~asya est en somme • d 
la région la plus 1mportaute de p ro· i La consommat1on u sucrB 
duction de notre pays. La presque to- , 
t3lité de la récolte est écoulée à dos Ist•nbul est, de toutes les vtlies de 
bons prix sur les marchés inlt'.rieurs. Turqme, colle. q ui consomme le plus 

A.u cn oCt les vergers &eraient ro- de sacre ; environ ~6 à :n.ooo tonnes 
noave' és graduellement et réformés, ! par an, sur nue consommation toiale, 
1 ·01poir ne voir augmenter la produc-1 pour tou~ le pays, de 100 900 tonnes. 
tion peut se renforcer. Cela revient à près de 100 tonnes par ~l~tUiours re11ardant Paul, dêcevanle 

li ,0
1e, toul en tirant les victuailles 

l la faire briller à tout pris. 
t ~~ U enn'ae, del rétlét10ns clrollo~, 

LIJcüliondt coffres r rs 'llt :J!//u, a Ga/atu 
Istanbul 
Vente Travaller's chèques 

B. C. I. et de cheques tounsti­
quea pour l'Italie et la Hongrie. 

le n sac, elle commença de parler 1 
~aa Poulette dans l'intention visi­

~t, ~lllmples ! 1 

'"' a~0sse, mangeant avec les doi iits '.rlliiiiior .. lioiiiiiiïirliliiiiiiiiïiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiii 

Çar,amb& jour et à 125 grammes par tête d'habi-
tant. 

Région des fruits : 
Comme l'on cultive des pommiers 

dans presque chaque village de Çar­
famba l'espace reçouvert ' par eux 
est assez vaste. Dans le rivage, les ar­
bres sont très touffus. 

Ce calcul toutefois est arbitraire. Il 
faut considerer, en effet, qu'une grande 
partie du sucre consommé à Istanbul 
prgnd le chemin de l'Aoatolie ou de la 
Thrace soue forme de bonbons et de 
confitures. Il suffit de considérer que 
les 7 fabriques de chocolat de notre 
ville produisent 4'0Q tonnes par an ; on 
peut calculer qu'elles absorbent, à 
elles seules, 200 tonnes de sucre. 

\ ~r,~ de poulet, bouche barbC?uillé• 
~~. tase, ne disait pourtant r1eu de 
~~Ire 
~ ! l> agacé, par surcrott, c'éta.it 
1 ro11 eut Atre, pour moins souffrir 
t'iaieur d'ail qui s'échappait de ces 
''l\u ~ns .Paul développa piteusement 
t u u Jouraal dans lequel se ca­
~IQ~ rnaigre sandwich préparé par 
~ce 9 et se mil à manger cette 
~" à Pendant que les deux 
· ~t~· la suite de leur poulet, dé-

tr~~1nt tout ce qu'il n'avait pas 
~~t 11 a, gâteaux, bonbons, et bu­
~~~t,11 vin, le tout bruyamment et r llTec l'envie de SOU approba-
lrtll. ' 
~lit~nfs les deux repas disparates, 
~1'! 8 tlle, excitée, commença des 

' des gesticulations, des cris, 

LBçons d'allsmand Et d'anglais ainsi 
que préparations ef.écialcs des différentes 
branches commercia es et des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
par jeune professeur allemand, connaissant 
bien le français, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul et agrégé ès philosophie et 
ès lettres de !Université de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES 
TES. S'adresser au journal Beyoglu sou1 
Prof. li. M." 

EIÈVBS dB !'Ecole Allemande, .!~~~~\ 
ne lréquetent P!U• l'école ( quel 9u'en soit 
le motiO sont energlquement el efficacement 
proparôs à toutes les branches scolaires par 
le0<ms particulières don!lées par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA· 
DICAL. - Prix trèa réduit•. - Ecrire soue 
•REPETITEUR•. 1 

• 

On évalue qu'à l'heure actuelle, au­
tour de la ville de Çar~amba il y plus 
de 20.000 pommiers. 
Irrigation : 

Le fleuve Yefilirmak qui passe par 
Çar,amba donne à celte contrée un 
pouvoir de fertilisation qu'on peut qua­
lifier d'e:i:traordinaire et cette région 
jouit du point de vue arrosage d'une 
situation privilégiée. 
Situation de la lu.tte contre les in­

sectes : 
Il n'y a pas dans la région d'orga­

nisation à cet effet. Les pommiers 
sont sans entretien. 
Situation de la récolte : 

La récolte de région s'élève de 1,5 à 

Les ateli1>rs pour la prodution de 
«halva• en c11nsommenl i .~alement en­
viron 300 tonnes par an. li faut ajou­
ter :1.000 tonnes pour la ! 1brication de 
«lokum>, sucreries de tout genre, etc ... 

On constate avec satisfaction un 
accroissement de la consommation du 
sucre dans les villace1, où il était au­
trefois incouuu. Les paysans utili· 
saient en effet, en guise de cette don­
née, du «pekmez• el du miel. La con· 
sommation du sucre au village s'est 
particulièrement accrue dans les zone 
de culture des betteraves. 

Ajoutons que sur la consommation 
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Quais de Oalata Hild:iveridigâr 'ian - Salon Ca!ldesl r él. U 71 • 

Départs oo' •r 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg,portsdu Rhin 

Bourgaz, Varus, Uou•laulza 

) t l-! 
("•ur 111 ·1• .. 

Oom p11 a-n le ~<>VA.le 
N~•r'•nd 1•• 18 act.dans le port 

«Deucalion• N•" 11" ,,, ;, Vap, du 9 au 10 M~i 

•Rhea. du 13 au 15 .\i 1 

«Rhea• !vers le 13 \11i 

Pirée, MarS1'1llt1, Vaie uoe, 
ver pool 

«Satu11rus» (ers le '.21 Mai 

Li- cDakar Maru,, NIPPON YU:lE!i vers le 15 Mai 
cTsuruga Maru,, KAISYA vers le 1' Juin 

O.I.T. (Compagnia Ualiaua Turismo) Org 1n1-1~t•on \foo lill~ 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, m trit m.oa et a4r 9 \ 

réductio11 sur les Cire 11 i•1s '' "'~r /11/t' 1 

Sadresser à : l'RArE1,r,r -il:' ~~ (:JJ ::fa .:i 1 ) 11 




